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Racisme et sciences
sociales

VISION ANTHROPOLOGIQUE DU RACISME

Une approche du racisme consiste à le confondre 

avec l’ethnocentrisme, un phénomène universel qui 

leurs formes culturelles. Claude Lévi-strauss a mon-

tré que l’ethnocentrisme était une caractéristique 

universelle et en quelque sorte primaire des sociétés 

humaines. L’ethnocentrisme apparaît tantôt comme 

-

étudié comme un comportement que comme une 

doctrine. L’étude du racisme devient celle de phéno-

-

des stéréotypes dans les attitudes discriminatoires. 



VISION HISTORIQUE DU RACISME

Le racisme est pensé comme un produit historique 

corrélé à un contexte particulier, un phénomène occi-

datation du racisme diffère selon le sens plus ou moins 

de la race apparues au XIXe -

lité entre les races, et aux applications sociopolitiques 

racisme lui fait prendre ses racines au XVIIIe siècle, lorsque 

-

-

tence d’un protoracisme, « un racisme avant les races », 

l’hérédité ou la couleur de peau. Ainsi en est-il des statuts 

XVe et XVIe

des « peuples de couleur ».



« Le principe de la métamorphose idéologique récente du racisme 

réside précisément dans le déplacement de l’inégalité biologique 

entre les races vers l’absolutisation de la différence entre les cultures. 

Il s’ensuit […] que l’antiracisme classique, mixte de culturalisme et de 

ses thèses et ses arguments tendant à se confondre avec ceux du néo-

racisme, différentialiste et culturel ».

Le racisme,

SOCIOLOGIE DU RACISME ACTUEL

-

-

formations des relations intersociétales sur 

discriminatoires, en dépit des discours et des 

politiques antiracistes.  Les études sociolo-

-

tient une relation avec la décomposition des 

rapports sociaux et la crise des institutions 

républicaines. Les différences raciales ont 

laissé place à la théorie de la détermination 

d’un individu par un ensemble de facteurs 

sociaux et culturels, la culture étant consi-

dérée comme un élément essentiel de l’iden-

l’imperméabilité des cultures sous peine de 



Mythologies
de l’antisémitisme
DIABOLISATION DE LA FIGURE DU JUIF

dans le meurtre du Christ. L’hostilité à leur encontre est forte 

du XIe

croisade est marquée par le développement des accusations 

de meurtres rituels et de profanation d’hosties. Le meurtre 

-

-
e siècle, leur attri-

le diable.

D’une  différence supposée, on passe à une différence impo-

-

tement encadrée pour éviter la « contamination » des chré-

du racisme dès lors que la conversion au christianisme est 

héréditaire. 

La Chronique de Nuremberg, 1493



DOMINATION FINANCIÈRE ET COMPLOT MONDIAL

-

de l’usurier cruel et manipulateur, tel le Shy-

Dickens The Adventures of Oliver Twist. Au 

XIXe -

l’accusation d’errance, donnant naissance 

-

e siècle. La pratique de l’usure est 

par les Rothschild, comme une manifesta-

monde.

Le mythe d’un complot est une constante 

médiévale, autour de la rumeur d’empoi-

sonnement des puits, il s’épanouit au XIXe 

siècle sous la forme du complot internatio-

XIXe siècle appartenant à la droite nationa-

liste et monarchiste. La mise en circulation 

des Protocoles

la mise en œuvre d’un complot permanent 

pour la domination universelle. « L’interna-

-

tible avec les nations. Dès cette époque, le 

sionisme est présenté par les commentateurs 

des Protocoles -

tion du monde plutôt que comme un mou-

vement national. Les Protocoles, utilisés dans 

-

le monde arabe.

Les mythes traversent les époques, réacti-

vés et transformés par le contexte politique 

mondiale et la création de l’État d’Israël, de 

nombreuses théories du complot voient der-

rière des événements internationaux l’in-

-

demeure par ailleurs  l’un des vecteurs les 

plus puissants de l’antisémitisme actuel.

-
Le Pèlerin, n°du 



THÉORIE DU BOUC ÉMISSAIRE

Le bouc émissaire fait référence au rite 

duquel les péchés d’Israël étaient confessés 

et transférés sur la tête d’un bouc envoyé 

dans le désert. Par extension, un bouc émis-

pour endosser une responsabilité ou une 

faute pour laquelle il est  innocent. La théorie 

du bouc émissaire, d’inspiration freudienne, 

interprète le phénomène du bouc émissaire 

comme un exutoire de frustrations. 

compte une situation sociale dans laquelle 

-

son extermination, dans les extrémités des 

société. Ce modèle est couramment utilisé 

-

-

-

tants, seraient la conséquence d’une crise ou 

d’un épisode de frustration sociale intense.

Cette théorie est remise en cause, notam-

lequel chaque discrimination repose sur une 

par un modèle explicatif universel. La théorie 

déterministe selon laquelle le racisme exis-

terait parce que les sociétés ont besoin de 

donne un espoir à tous les boucs émissaires 


